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nent pas que des enfants puissent obéir de préférence à Dieu
qu'à eux-mêmes, et que leur autorité soit limitée par celle du
souverain Maître. Si, dans l'économie ordinaire, il s'est subs-
titué la personne d'un père ou d'une mère et les a investis de
son autorité, il n'a pas renoncé pour cela à ses droits
sacrés et inaliénables. Il peut dispoSer de ces enfants, objets
d'une légitime tendresse, et quand il les appelle à son service,
quand il exige qu'ils sacrifient les joies de la famille et les
espérances d'un avenir temporel, les parents doivent s'incliner
devant cette volonté souveraine. Après tout, n'est-ce pas
pour eux un honneur de consacrer au culte spécial (le Dieu
ces enfants, fruits bénis de leur union ? N'est-ce pas pour eux
un bonheur de les rendre à Celui de qui ils les ont reçus.?

L'amour de Dieu est la loi supérieure qui prime l'amour des
parents pour leurs enfants, et l'affection des enfants pour leurs
pères et mères. Ce grand précepte garde sa priorité absolue.
Toujours le Créateur doit être aimé plus que toute personne
et audessus de tout.

L'éternelle sagesse a prononcé ces mots dont la vérité
demeure Celui qui aime son père ou sa mère plus que moi
n'est pas digne d'être mon disciple.'" (Math'. x. 37). Ils furent
dignes de l'apostolat, les deux fils de Zébédée, Jacques et
Jean ; à peine ont ils entendu l'appel de JÉsus, qu'ils quit-
tent leurs filets et leur père et s'attachent au divin Maitre,
sans plus écouter la voix de la chair et du sang.

Ainsi, dans tous les sciècles, des enfants chrétiens, obéis-
sant à Dieu, ont quitté tout pour recevoir l'honneur du sacer-
doce ou pour embrasser la perfection religieuse. Ils ont
suivi les mouvements.- de la grâce, contraires aux mouvements
de la nature. Il y a souvent une séparation qui s'opère dans
les familles : un fils aspire à l'héritage du Seigneur, et son
père lui destine son opulente fortune ; une fille a choisi Jisus
Pour époux, et sa mère repousse cette alliance divine ; chacun
larche dans sa voie et veut suivre ses tendances.

Mais quelle responsabilité pèsera sur les parents qui auront
détourné leurs enfants du sentier que le Seigneur leur avait
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